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Le Premier Homme

Albert Camus

I. RÉSUMÉ

Nous sommes en 1913, en Algérie. Une
carriole tirée par un cheval roule de nuit sur un chemin
mouillé. Un Arabe tient les rênes et à
l’arrière sont assis un homme, une femme enceinte et un
petit garçon de quatre ans. Ils sont pressés
d’arriver car la femme n’est pas loin
d’accoucher. Enfin ils arrivent devant une petite maison
blanchie à la chaux. À peine installé, Cormery
remonte sur le cheval et part chercher un médecin au village
le plus proche. Ils reviendront, mais trop tard car la jeune femme
a déjà accouché d’un beau garçon. La
femme est belle, très belle, mais sourde. Saint-Brieuc,
quarante ans plus tard. Jacques Cormery demande au gardien de
cimetière où est la tombe de Henri Cormery, son
père. Il est mort en octobre 1914. Oui, il est le fils de cet
homme qu’il n’a quasiment jamais connu et il est venu
là, devant cette tombe, pour lui dire définitivement
adieu. Cela fait, Jacques retourne vers son enfance en
Algérie, avec son frère Pierre, sa grand-mère, sa
mère et son oncle, le frère de sa mère. La
personnalité des adultes de cette famille est essentielle pour
la suite de cette histoire. Notons qu’à part
l’oncle, il n’y a plus d’hommes à la maison.
Celle-ci est minuscule et les deux enfants dorment dans la chambre
avec leur mère. Mais elle est terriblement effacée cette
mère. Très jolie femme, mais elle est quasiment sourde.
Elle délèguera donc totalement l’éducation de
ses enfants à sa mère. Toujours souriante et bonne, le
regard parfois perdu au loin, Dieu sait où, elle était
coupée du monde. Coupée du monde par sa surdité,
mais encore plus sûrement par le fait qu’elle n’a
jamais reçu d‘instruction et ne sait pas lire. La
grand-mère est pour le moins une très forte femme, rude
au travail et à la peine. Pas méchante, loin de là,
mais elle dirige et tout doit aller comme le veut. Et puis il y
avait l’oncle Étienne qui était tonnelier et
travaillait dur pour ramener un peu d’argent à la
maison. Lui, il arrivait à comprendre les lettres. Peut-on
dire qu’il savait lire ? Pas vraiment, mais il se
débrouillait. L’oncle Étienne, c’est le
bonheur de Jacques, l’homme qu’il admirait. Mais il
n’est pas le seul à l’admirer car la
grand-mère a une terrible passion pour son fils. Et puis il
est si beau ! Le roi aussi pour raconter des histoires dans
les bistrots ! Mais les plus beaux souvenirs de Jacques avec
son oncle sont les parties de chasse. Ils partaient en train pour
la journée et marchaient des heures sous le soleil.

La jeunesse de Jacques va être
merveilleuse. Il est heureux d’aller à
l’école et ses résultats sont excellents. Son
instituteur fera tout pour que sa grand-mère accepte
qu’il aille à l‘école après ses
primaires. Elle ne voulait pas en entendre parler, car elle
estimait qu’il avait bien d’autres choses à
faire : surtout travailler et ramener de l’argent p
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